
LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE lui1

CANADIENS, VENEZ VOUS ENRICHIR

EN PRENANT' DES TERRES.

On sèm, en avril dans~ la réoion de Swift-Current. Des milliers
d'Aînî.icains arrivent et vont semer du lin ou de l'avoine sur le ceqs-
8é la terre eieri ', labourée pour la première fois. Ce qui est bon
Pour les Airn cricains est-il mauvais pour les Canadiens dans leur pro-
Pre pays ?

Pour tous renseigrnemnents s*adresser à M.L l'abbé A. ])ufresne, 1l
8Wift.Cnrrent, Sask.. ou à MN. l'abbé L. P. Gravel. àX Moose-Jaw,
Sask., ou à NM. Léon EÈoy, agrent d'immigration à St-Boniface.

UN SECRET.

L' raiion j-ouLr laquelle leýs Canadiens ne sont payenies dans
l'Ouest n'est pas celle <1uon invcoque: lu mlane1 P I al>)el à (10s 001m1

Patriotes, comma le prétendait La Pr'esse de -Montréal dans son
niuméro (l m2înrs. La vraie raison du petit nombre de Canadiens
dans l'Ouest, - nous le disons touit bas . - c'est que le elM"les

ifua.<et ls ont, en grénéral, d/toue' nos coni-

Patriotes et les ont encouragrés à aller plutôt sur des terres roebieu-
Ses au Nord ou mêmne aux Etatsý -Unis. Le jeuple saura plus tard il
qui il fauit adresser des reprochies amers. D)es milliers des nôtrew
0%upEýraient en ce moment des terres fertiles et seraient installols en
grands seigneurs si on leur -.ivait dit ýn mot d'en co i ragein er t dans
Q uébec, ou même si on ne leur avait pas5 dit: 14N'y allez pas, s

trop loin et ce n'est pas si bon qu'on le dit."
; Mgr l'A1rchevqueo dit avoir entendu lui-même un agent d e l'a
Opagniedu Pacifique Canadien lui donner cette explication'

Lisez et )ib<litez I

NOTES suit LES MISSIONS PE LA

RIVIERÈ-RiDUGE.

L14 décembre 1860, vers dix heureà du matin, pendant qmié
Tache. évêque de St-Boniface, déjàt parti depuis les premiers

d5
m  doctobre précédent, se dirigeait pénibloment vers les missioe,%

le- -l6~a- -rosse, du Lac-la-Biche et du Lac-Ste-Anne. uin incen-
d~e plus violents se déclarait dans son éch.et. datns lep

à.a ul enres, ne laissait qu'un monceau dle cendres et de ruinés
14O P eed so'n modeste palais et de sa o.athé('drale. Voiciloign

es déststro: DofuxK jeunes filles ocoupé1ý,s. d~ans un des apparte-
fotrn de l'étage inférieur de lvch.a clarifit r le suif qui devatit

10ni l luminaire (le la cathédrale pour les fýtes de Noèl. eurent


